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en Septem'>re ou au commencement
d'Oetobre, étendus avec soin et enfouis
par un léger sillon. Les engrais aident
à la décomposition du chaume - et dûs
plantes nuisibles à la surface du sol, et
les delivrent de ces plantes, servant i
retenir la matière soluble contenue dans
ces engrais ju'qu'à ce que les sues de-
vitnnent nécessaires aux semences dos
annees suivantcs. Plus il y aura (le
variété dans les semences de ce champ,
le mieux scia, si la terre est convenab:e
pour elles. Ainsi, ce champ doit ap-
procher en apparence un jardin pota-
ger.

Sous les circonstances actuelles .du

pays, j'attirerai avec force l'attention
de tous les agriculteurs sur la culture
de la carotte, comme bien adaptée à
notre sol et à notre climat.

[A continuer.]

-Un ami nous écritde Vaudreuil

qu'il a eu le plaisir, ces jours-ci, de vi-
siter une saberbe fromagerie, établie
par Messieurs An toino Chartier de Lot-
biniére Ilarwood, députà adjudant de
la milice, Robert et Henry Iarwood,
tous trois cultivateurs de.la paraisse de
Vaudrueil.

Cette batisse, à deux étages, ne fone-
tionnant que depuis très peu de temps
mesure environ cent pieds do longueur
sur trente de largeur, et se trouve situ-
ée à quatre arpents à peu près du vil-
lage.

Ces Messieurs ont fait l'acquisition
de pesés pour le fronmage et de deux
cents vaches environ, lesquelles trou-
vent dans l'immense parc qui avoisine
cette fromagerie, un des meilleurs pa-
turages de l'endroit.

Nous avons admiré avec beaucoup de
plaisir une table longue de cinquante
pieds toute couverte des plus belles
moules de fromage, d'un goût exuis et
dans un état de propreté qui saute à
la vue en entrant dans cte bàtisse.

D'après toutes les commodités et la
disposition des différents matériaux
une seule femme dont la capacité est
bien reconnue, sufft à la confection du
fromage.

Nousne pouvons trop louer ces Mes-
sieurs de leur esprit d'entreprise pour
l'étaolissement de cette fromagerie,
et nous leur souhaitons tout le succès
que méritent tant de nobles efforts"pour
la prospérité de ce comté.

-. Minerve,

LA SECHERESSE DE 1870. d'une telle récolte, les prix actuels sonL
Splus élevés que ne le commande la si -

CKISE DlU BETAIL - tuation. Nons ne voyons pas sur quoi
- s'appuient les journaux spéciaux qui

Paris, 17 juin 1870. annoncent un nouveau surcroit de
Les alarmes du monde agricole s'sg- hausse ag- moins d'aett. Nous Pen

gravent de jour en jour à mesure que sons, au contraire, que les cours actuels
les récoltes approchent do la maturité auront de la peine à se maintenir, et,
sans avoir reçu les pluies nécessaires en tout cas, nous n'hésiterions pam à

àludéeopmnvendre nos blés, ai nous en avions, auà1 leur dé veloppement.
Il y a auelques jouis, les céréales de cours de la halle d'hier à Paris.

printemps eussent pu encore profiterde Revenons à la pénurie désolante des
ces pluies tardives. Aujourd'hui le fourriges. Les conseils abondent à
mal est consommé ; les épis en voie de l'adresîe des cultivateurs dans lesjour-
se former annoncent que les plantes naux agricoles, pour les tirer de ce
sont au terme de leur croissance. Les cruel embarras. De tous les avis plus
céréales donneront, en somme, une ré- ou moins ingénieux émanant d'agri-
colte médiocre en giain, et au-dessous culteurs sérieux et compétents, il m'a
d'une récolte médiocre en partie. paru que le plus sérieux,j'osernis dire

Les prairies naturelles ont donnéà le plus déisif est celui quem'a trans.
peine un tiers des coupes ordinaires en mis un abonné de la Gazette des 'an-
foin. Les luzernes enracinées depuis pagnes d'après sa propre expérience.
plusieurs années ont seules donné une Il conseille de demander àla culture
bonne première coupe. Quant aux dos inais fourragers, non-seulement une
trèfles et aux sainfoins, ils ont donné ample provision de nourriture verte
des coupes fort chétives. pour l'automne, mais, de plus, une véri-

Les betteraves ont då être réense- table récoltu de fourrage sec.
mencées dans beaucoup d'endroits, et Pour obtenir cette proîidentiollo
:elles qui ont été semées à nouveau ne resgource, on coupe les s es vert,
lèveront pas, si elles ne reçoivent pas dès aujourd'hui, on fume les terres, on
bientôt un peu do pluie. les ameublit avec le scarifieateur et on

L'agriculture est donc en ce moment y sème du mais très épais. Au mois
éprouvée par une cruelle disette de de septembre, ou coupe le mais vert, au
feutrages. Nos malheureux paysans moment où il est sur le point de former
vendent une partie de leurs bestiaux et ses fleurs et ses grappes. On dispose
n'en trouvent que des prix dérisoires. les tiges coupées en meulons, où la sève
Après l'avilissement du prix des laines fermente d'autant plus activewent
ils sont à souffrir l'avilissement du qu'elle est iwsez riche en sucre. L'eau
prix du bétail. sur pied. Lundi, au de végétation s'évapore pou à peu, et mn
marché de la Villette, il y avait un obtient un fourrage demi-soc quatre
apport de près de 4,000 tètes de gros fois plus abondant que le foi de la
bétail, à une époque où on n'en voit meilleure prairie et aussi nutritif. Le
que 2,600 à 2,700.-1 y avait 25,000 bétail est largement approvisionné jus-
moutons à la place de 18,000. Une qu'au mois de mai suivant.
partie de ces animaux n'a pu trouver Le mais, il est vrai, aquelque chance
d'acheteurs, et ceux qui ont été vendus de ne pas lever si la terre ne reçoit Pat
n'ont obtenu que des prix ruineux pour de pluie pendant le mois qui suit sa
les vendeurs. mise on terre; mais il est certes permis

Quaunt au blé, la hausse considérable d'espérer, qu'après trois mois de séche
dont il est l'objet depuis un mois ne rosse exceptionnelle, ce bienfait de la
nous parait pas justifiée par l'état des pluie ne lui sera pas refusé jusqu'à la
blés on terre. De toutes les céréales, fin de l'été.
c'est le blé qui a le moins souffert, du Dans la culture ordinaire on appré-
moins dans les terres fortes. cie bien le maïs comme fourrage vert;

Les nouvelles des contrées à blé s'ac- mais ce qui est nouveau pour la pres-
cordent à dire que, à part le peu d'élé, que totalité des cultivateurs, c'est la
vation des tiges, qui ne promet qu'une culture et l'utilisation du maïs fané
chétive recolte en paille, les épis se comme le foin et comme la luzerne
forment bien et promettent un rende- Or, nous pouvons as!uîcr que ce four.
ment satisfaisant en grain. La rétolte, rage est une précieuse ressource pour
sans être brillante, peut atteindre une le bétail. Nous pouvons citer pour
petite moyenne ordinaire, et à la veille exemple du parti admirable qu'on en


